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COV}IUNIGX.JE DES AUTEURS DE L,ATTENTAT
UJ3MIAFESSENHEIM

"Nous revendiquons ce qui vient de se
passer à Fessenheim. Nous avons pris tou-
tes les précautions possibles pour que ne
soit menacée aucune vie humaine. C'est
ainsi que nous contribuons au combat an-
tinucléaine, espérant arrêter (ou retar-
der) 1e fonctionnement de cette centrale,
attendu qu'ensuite il serait trop tard
pour empl oyer ces moyens.
Le capital n'h6site plus à passer de son
génocide traditionnel (9uerres, usines,
pri sons) au génocide plus radica'l que
représente, entre autres (bombes à dêpres-
sion) l' industrie nucléaire.
Plus de temps pour po1émiquer: la dêfense
de l'atome est grotesque dans la bouche
de gens qui ont pourri de mercure les
eaux du Rhin, plus encore que celles de
Minamata, où le capital se défend avec
miradors et barbe'lés contre la colère du
peupl e.
Nos ennemis sont les mêmes, au Japon com-
me ici: les multinationales. La pollution
est elle-même une bonne affaire pour ies
mul tinationales qui vendent ce qui ne
I 'avai t jamai s été: 1 'oxygène et 1 'eau,
devenus marchandi ses.
Notre action, non contradictoire avec les

EIVOUETE

mouvements populaires comme ceux de Wyhl
ou l,larckolsheim, est )'expression de 1a
protestation primordiale de Ia vie contre
1e capital coupable de.gênocide, dern'ier
stade de la sociêté patriarcale d'oppres-
sion.
Le maintien du salariat lui-même est deve-
nu un non-sens meurtrier. Nous n'avons
pas plus besoin d'énergie nucléaire que
de travailler tout le jour à produire des
gadgets. La productivité forcenée est de-
venue l'ennemi planétaire. Et le combat
du prolêtariat des pays développés re-
joint objectivement celui des pays du
tiers-monde.
Qu'il soit des femmes, des enfants, du
tiers monde ou du prolétariat, le combat
se doit être total . Rappelons que les
femmes, à Wyhl (70% de "non" féminins à
1'atome) comme ailleurs, sont à I'avant-
garde du refus nuclêaire, qui n'est que
le dernier mot de cette société bâtie
sans elles et contre elles.

Cornmando PUIG ANTiCH - ULRIKE MEINHOF'

(A.P.R.E. n" L4? - G.0. 14 Mai)

RE}4ARzuES DtJ C.S,F,R, A PROPOS DE CET
ATTENIAT

't1") Cette façon de fait,e ne cornesponà

l,I Inn
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PRII,II ERE CONSTATAÏION

Lt éco-sabotage n'a pas donné LieL.L à des déclarations spantanées des g?aupes
Locaur, eæception faite pout, Le C.S,E,R. Le sujet est déLicat;, sinon dange-
t,euæ: tt)n ne tous népondra pas, pour ne pas faciliter Le ty,auail des R.G,tt.
Ma'is cteet une üée q,,Li a reçu une grand.e diffusion: ttMaintenent, je ntes-
père plus cowaincre La population, Je conaacre tous mes effot,ts à faïre
qu'en cas dtatl:entat, Les gens ne soient pas ttop hostiles, qutiLs compren-
nent, màne sans approuùet,,..tl

SECONDE CONSTATATION

Les gz,oupes sont ditisés et y.ediaisés Là-dessus.
Q,Lant à L'équipe dtEcologie, eLLe a hésité à pubLiez, ce doss.iey deoant La
confusion de pensée qui émane de La plupart des r,éponses, et qui sanble
stêtre ançntée des groupes à Ltoccasion de ce débat. ON EN RECAUSERA.
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.=s à nas méthodes de iv,aoail. Nous Lta-
:;cns pz,ouué durant de Lorques années et
rêus 7, I aüons redémontré à Ma:rckolshein,
à laîseraugst (Suisse), et à WyhL (ALLe-
naone de Ltouest" Pays de Bade). Nous
r épond.r, on s par une s l;r,atég i e rnn-o iol ente
auû attaques à La bay,r,e de fer et ant:
bonbes int:enCiaiyes dont nous sormnes fré-
quetrrnent Ltobjet de La part du groupe-
ment |'K.K,W. Iatt de WghL.

20) Nous ntaùons pas à poviter de juge-
ment aur Les aulz,es " dtautres g?aupes
qui traoaillent dans Ltombre et qui uti-
Lisent d.es métVndes autres que Les nô-
tres. Mais iL est ceytain que, si La dé-
moct atie ût sens v,éel du terme atlait fonc-
tionné dans Le cas de Fessenheim" si les
Pouooit:s Public s auaient fouxni au-r popu^
Lations concernées toutes Les données du
problème ra,æléa'ire, un "lrai débat public
aurait pu s I instaurer et nous aut ions pu
tous ensemble choistit, notre aüeniz,, Ce-
Lui-ci nta pas eu Lieu" mais mainternnt
eytcare nous Lutbons pou:r L I ob-benir , De
plus en plus de scientif iques sont arec
71,CUS.

30) Nous entreuoAons trois posstbt Lités:
- ou bien Les responsables de Lt eæplo-
sion de Fessenheim ùeulent démontrer que
nDus ne somnes pas assez durs.
- ou bien ils oeulenb récuoét,ey, Le mou-

c*ÆIHür..^

oanent écologique.
- ou bien encore, on ÿeut faine aoortet'
La nanifestation que nous organiset,ons
Le 25 mai à Fessenheim, ensanbLe a,sec
tous nos synpath'isants allanand.s, fran-
çais, et suisses, pour un morato'ire,
un ar'r,ët de L'industt ie tucléaire.
Mais ces manoalü?es n|arrêteront pas Le
nauùement de t,éfleæion anthentique sur
Les asantages et Les rieques de L'in-
dustv.ie ntcléaixe, quï stest qnov,cée ces
derniers tanps,

C.S.F.R. - 5.0.5. Plaine du Rhintl
(A,P.R.E. na 140)

COVIIYUNiAJE DES AI4IS DE LA TERRE/PARIS

"Les Amis de la Terre de Paris tiennent
à exprimer leur sol idarité avec les res-
ponsables du sabotage de Fessenheim. Ils
ne peuvent qu'admirer l'habileté avec'laque11e cette action a été menée: e'l le
a été efficace; elle n'a pas provoqué
de victimes, elle est particul ièrement
opportune. Les Amis de la Terre ne sa-
vent pas manier d'exDlosifs et ne le
souhaitentfsmais ils sont favorables à

l'arrêt du programme de constructions
des centrales nucléaires. Le sabotage
.des réacteurs de Fessenheim n'est pas
un acte isolê: il s'inscrit'dans un mou-
vement antinucléaire qui prend chaque
jour plus d'ampleur sous des formes va-
riées. La centrale de Fessenheim est la
première du programme nucléaire français
E.D.F-l,Jestinghouse et sert de rêférence
à toutes les autres, son implantation
nra .pas fait 1'objet de djscussions, les
rapports de sûreté nront pas été rendus
publ ics, 1a popul ation a mani festé pl u-
sieurs fois son opposition, les voies de
droi t ont été êpu i sées . Constru i re des
réacteurs nucl éai res aujourdrhui, c'est
engager l'avenir pendant des millénaires,
ii est normal de s'y opposer par tous
1es moyens qui ne mettent pas en danger
les vies huma'i nes.''
(LIBERATI0N, 9 et 10 Mai 1975)

2s4E c0,TuTJNteJE DES AUTEURs DE
L,ATTENTAT DE FESSENHE IM

ttNous z,e» end.iquons Le sabotage de Ees-
senhein, qti aw,a'Lt dû rentrey en fonc-
tion à La rentrée, et qui ne pozær,a

fonctionner que L I année procVwine. Ce
qui dément totalanent Les mensonges de
L|E.D.F, et de la presse Lèche-poutsoir
sur Les ttdégâ.ts minimest! dont Le eeul
Canord Encîtainé a dénoytcé L'anpleut,.
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:;.rs e'oonï p?is toutes Les pt'écautions
pcesibles pour que rwlLe oie lwmaine ne
soit meracée. L|E.D.F, peut-elLe en dire
qu.tant?
llous déclat ons de guLrcroît:
- ]uE nous nt aüons pas daoantage besoin
de centrales ru.æLéaires que de traoaillet'
tous Les jours à La cTntne pout' produire
Les gadgets de cette t'société de consom-
mationtt (du talc tAarlnnge, de îa bombe

QUICK GLASS, ou de 'tdépressiont', ou ato'
mique ) . . .
- lUE Le salariqt est anjourdttwi Le non'
sens Le plus meut'trtiet: '- ]UE nous aaons chrtisi déLibéz'érnent pout'
secord. nom uLrike MeinVtof en rappel du

fa1-t que Les famnes sant en tête (70%

de t'nontt fémt-nins à Ltatome) du refus de
ce rwcLéaire qui ntest que Le dern'[et:
mot capitalisl;e de cetl;e société bâtie
sans eLles et contre eLles.

Que tous ceu:f,, que toutes celLes' qui
nous approuùent et se t'éiouissent nous
imitent,
L I ECO-SABA?AGE EST COMMENCE.

Cormnawio Puig Antich {llrike Meinlaf'l
(A.P.R.E. no 1,42 )

POSITION DU FbWEMENT ECOTæIOIE

"Le col'lectif approuve le communiquê des
Amis de la Terre de Paris par lequel ils
se déclarent sol idaires des auteurs du
récent sabotage du chantier de la centrale
nucléaire de Fessenheim".

(A.P.R.E. n'i43)

LE P.S.U. RAPFEIIE OJE

"ssuLes Les démonstrati.ons de mqsse, com-'
me celle de La sqnaine antirrucléaire, ou
La mæche intet+uttionaLe sur lessenheim"
peul)ent fait,e t'eculer Le pouaoir dans
L I application de son pt'ogrowne 

"'(A.P.R,E, no L42, Libé 7 et 10 Mai )

r-A C,F,D,T, o'ALsnce

fait savoir qurelle condamne "l'utilisa-
tion du terrori sme comme moyen de pression
pour ju sti fi er une position."
(A.P.R.E. n'143)

2g,E cqqtuNIoJE DU c,s,F,R, i

ttLes associations alsaciennes " badoises
et slisses de défense de L I erruironnanent
oz, g ani satric e s dtL ras s anbL dnent interrta.-
tiornl de Fessenheisn du 25 Mai 1975, se

sont fi.æées conme but, de faire conraîtz,e
atur populations Les dang et:s et Les ris-
ques de Ltirdustrie rucLéaire, génér,ale-
ment minimisé s uaite niés pat ses défen-
aeur,6. Pour g paru enir:, elles ont c?aisi
d-e s I infotrner en pennatlce ellestnànes,
d'informey et de sensibiliser," à san tou!,
L'optnion publïque. Les méthndes dtacl;ion
ran=sioLentes qu I elLes ont oloptées et
mises en ryatique deV"ds des années" Leut'
paraissent Le mieu.x r,épondre a-m objec-
tifs qu'elLes se sont ficés. Sout:ent
'ignoréee des poutsoit,s publics, eLles bé-
néficient néantnoins aujourd'Vwi, à force
de per séu éranc e el; de sacrifices, dtune
andience accrue et de eyrrpathies taui ot$s
plus nombt:euses...
Si nous nùus sontnes désolidcuïsés du plas-
ticage de Eessenhe'im, ceLa ne üeut pas
dir.e pottt: autant que nous naua solidoti-
sons qlec des poutloirs pubLic s dont Le
refus de diaLogue nous obLige à appelet: à
cette nouu eLLe manifestation,

LE C. S.E.R.II
(La G'ueuLe Ouùerte, 21 Mai 75)

5fle ccprurut{rzuE DrJ cc[+4Alto purc ANilcH
ULRiKE MEINI-OF

"3 mai 75: un instrument de mesure fabri-
quê à l'unité, la pompe du circuit hydrau-
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lique... saute. C'est en piein coeur de
la centrale nucléaire de Fessenheim.
Agitation de la population et des journa-
'I istes autour des grilles' Les autorités
compétentes des Iieux se refusent à tout
commentaire pour 1a presse, jusqu'à mi-
nuit. Europe i, à 11 heures, s'irrite:
"le moins que .1 'on puisse dire est qu'on
ne faci1 ite pas Ie travail des journal is-
tes". Et tout de suite après, 1a pnesse
bourgeoise s'aligne sur les consignes de
minimisation. Chacune à sa façon, la
feuille (petite ou grande) proclame: "les
dégâts sont minimes". Consigne idéologique'
- mince entrefilet dans "France-Soir";
black-out total dans "Po1 itique-Hebdo".
- Fél icitations au "Par.i sien Libêré" qui
nous traite en première page de ce que
nous revendi quons: apatrides, fauteurs
de guerre civile.,. et de gens.dont "1e
franc ne se remet p65", 'rL'Humanité":
même son de cloche, même langage.
- notre bref communiqué transmis à l'AFP
n'est retransmis que par "La Gueule 0u-
verte" et "Li bération" .

- "Le Monde" se scandal ise, en un long
arti cl e sur I a succession de I 'ari stocra-
tie du savoir à celle de l'épée et récla-
me un hyperfonct i o nneme nt de la démocna-
tie bourgeoise: voici sa manière de tirer
parti de notre conrnuniquê qu'il s'est
cien gardé de reproduire, du moins Ie

passage:"1a fonction du scientifique, à

savoi r du spécial i ste de l a conna issance,
do it mai ntenant di sparaître" .

"Le Monde" est ainsi complice objectif
des "partisans du moratoire" et de la
rêsignation, rangés comme eux et aussi
sociàl istement sous la bannière de I'im-
pêri a 1 isme ya nkee .

Tout ce beau "Monde", disposé à discuter
le bout de gras, se prépare à nous ac-
corder Fessenheim comme prototype, avec
quelques concessions à la clef' Juste-
ment, prototype? Fessenheim' ce Franken-
stein né du cerveau de f impêrial isme
U.S. (pas assez détraquê pour 1'utiliser
sur son propre territoire), est trop un
prototype pour que quelque chose de la
vérité ne transpire pas:"Le Monde" lui-
même reconnaît "1a parfaite connaissan-
ce des Iieux" par les saboteurs' ma'i s

surtout "Le Canard Enchaîné" seul , ac-
corde unarticle à I'amp1 eur des préju-
dices matériel s et à leurs conséquences
pa r1 ementaires.
L'impact de notre action ne peut donc
être ignoré en ce qui concerne ce monstre
prototype. Les "Amis de la Terre" l'ont
compris. Ce n'est qu'un début:

QUE CEUX QUI NOUS APPROUVENT NOUS II'4ITENT!
'12 mai 75. Commando Puig Aqtich-

Ul ri ke Mei nhof .

CCI.,I\TJNIGX.JE DES AUTEUBS DE L]A]]ENIAT- 
oE-ÈnnmniorÈ r-e 6 urru 1975

t'6 Juin 1975" 4 heut'e s du matin, Dqun
attentats sirm,Lltané s ont fraPPé:
- Lb cem.t eau éLectronïque de L'adninis'
tration centz:aLe de ERAMI)ME à Coutbe-
uoie, "un des plus gz'os oz'dinateur s de
Francett (L1,Lt ope no 1) .
- un atelier de uéttification de oannes
desl;inées a.æ centrales rweléaires à
Argenteuil.
îRAMAT)IfiE instaæe Le black-out ( sut'tout
après La mort ds,L j eune owtriez' itaLien
irradié cette rwit). Nous z'eoeüiquons
ces deur attentats sans estimer atsoix
oengé cette mo?t.
Le procès BAADER xep: end aui ourd'lui à
Stuttga?t. Ce ntest pas un lwsard si Le

nàne béton constl:ü)e Les sttactures des
bur eaucv,aties et des fonteresses-prétoi-
resl ctest La natqte de L'irnpù'ialïane
onéricain,
Nous féLicitons nos canarades dst comnan-
do PUIG ANTICE-ULRIKE MEINII)E pozu' Llan-
pleur des dégâts corunis à FESSENHETU'
mais nous ne ferons pas de pubLicité
gratuite à Lecarwet.
Apz.è s lessenhzin et La Maison de Suède,
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2eme partie
REPONSES ENTRE DEUX CHAISES,..

Cooar lrbn-Vrouur N'd{

( ?-ûtvaite ) 'tLes non-uiolents auaient-iLs
à Leuer Les bras au cieL deoant cette ac-
tion et detsaient4ls aband'onner Le sou-
tien des causes... eæplo si» es ? (" ' ) Je
me suis dit qu'un bon sabotage bien.propre
a:aec auertisàqnent et pr'écautions d'usage'
i'étoit pas inconpatible qoec La non-uiolen-
ce. A moi.auis c ''est une question de scérn-
rio. , . iL fattt jouer't'fintt .

on Deut tou,iouxs discuter du scénorio, ce

,,'ZL frt t, bonprendz'e c'esL Le powquoi du

àabotige. Les 
-écologistes stusent depuis

aue Lq,les années à inf ot'nez'. ILs ant tout
àit à, prn"qe. (...) Dtune cert"aùne fa-
oon celà a porté des fruits, L'écologie
Lst deoeraæ' à La mode, qui dit node dit
fric, pubticitë, profit. on L'a seruie à

io"tLi l.es sau'cei. i.p.t. stest même pennis
de uanter Le raæLéait'e en ces terrnes 'tUne
énergie qui ne PoLLue Pas,.." (sic)'

aorè s Ltattentat de nott'e coLLectif ïn-
tZv,mtiornl contt'e Le consulat dt ALLetna-
qne à Nice' apz'è s Les onis de J.C. Milan'
'nous comptoni bien q'Le dt antt'es se d'z'es-

seront pZux a.vxachez' La fraction ArT née

aouge el nos conavades GARMENDIA et )AIE-
GUi à La monetnteuse machine qui Les écz'a-
se anjourd | y'wi et nous écrasera denain '
lNotne pz'ojet de guéz:iLla uv'baine est
po s sibLZ, iog ique' r éaLi s te et z' éali sabl e t'l

Corunand.o GARMEND IA ANGELA LUTHER

PS: FESSENI\EIM a été "frappé aLL coeLtv" '
Par Le cer'ùequ de ERAIIA?AME ' nous û)ons

fxappé à La tàte / Mort au système de La

Mot,t.

(G,0,, 11/6/7s, A.P,R.E. n" 147)

APRES L,ATTENTAT DE FRAI4ATO4E,

LE I,OIJVE4ENT ECOI-OGIOJE, '.
"Le Mouvement Ecologique, qui mène depuis
la candidature Dumont une ardente campa-

one d'information et de manifestations
ànti nucl éai res appel 1e I ' ensembl e des ci -
toyens et les Pouvoirs Publics à-prendre
co"nscience de la très grave signification
des sabotages effectués précédemment à

Fessenheim et le 6 Juin contre les ins-
tallations parisiennes de FRAMATOME, cons-'
tructeur de central es nucl éai res .

La société nucléaire ne peut ètre, répé-
tons-nous depuis un an, qu'une société
hvoercentral i sée, exposée à n' importe
oi,àl couo de main et contrainte de se

transformer en soci été policière.
Est-ce de cette société, dont le seul
avantaqe serait de nous livrer quelques
gadgeti éi ectri ques.d! P1 us, que veul ent
1es ci toyens françal s,
C'est pourquoi le Mouvement Ecologique
lance ün a[pe1 pressant à 'la population,
afin ou'elle refuse le nucléaire et par
ia *eni" désamorce le processus d'escalade
à la violence qui nous engage actuelle-
ment dans une société anti -démocratique
et i nvivabl e. "

(A.P.R.E. n" 147)
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LE PUBLIC EST-IL TNFORMS ?

Dtune certaine façon, ouï, La pt'opagande
EDF bat eon pleïn (...) Si bien qtte ma foi'
Le pubLic ethnbitue peu à peu à cette idée
q'te Ltindustnie rwcléaire eet inéoitable.
(, , , ) Seulanent Le iou.t' où EDE prospecte
Latt site, Les gens comnencent à ttoit' Les
choses antranent. (...) et puie enfin ces
bz,uits que font cou.rir Les écologistes'
qu'on finit pat écouter et qtti restent
sans démenti (...) Ctest cotnpliq,té à com-
prendz,e dans Le détail mais on finit par
aitoiz, peur, une peu.r t'aisonnée et raison-
nable.

Le pz,oblème veste que (. . , ) La pt'ise en
cLange pat Les populations de Lew résis'
tance - dont Les écoLogistes ont Le grand
souci - tout cela dananâe du tanps, (., ' )
Et c I est Le rwcléaire qui gagne. La cowse
contre La montre,

Llors des sabotages eornne celui de Fessen-
nein sqnbLent trooiz, des aspects positifs:
1) ILs nettent Le pz,ogz'awne en vetan'd.
2) ILs souLignent anssi que si Ltaction pa.t:

7es uoies LégaLes ntaboutit ionais" Le re-
couts à Ltaction iLLégaLe peut-àtre une
réponse atL forcing de LTEDF qui eLLe non
alus ne respecte pas Les ooies démocratiques
et Légales. Population ran consultée, cons'

ttuctions qui cormnencent aüant Les r:ésuL-
tats des enquàtes et sans permis de cons-
ttuire, Contne a) Lal:zac tout est décüé
en hant et Les inl:éresçés sont Les dez'niet:s
aoertis.
Sï Le gouts er.nement était stu Le point de
faire maxche æt'ièr'e" des actes de tert'o-
risme com'ne celui de Fessenhein seraient
à r.egz'ettet' mais stil est question dtim-
plantation coûte que coûte des centraLes
partout et couut:it'La France de pylônes
alors ces actes ont oaleux de résistance.

?ERRORISME NON-VIOLENT

I a-t-il üîai-nent une différence de nabtte
entre Ltocaupation iLLégaLe d'un site et
un sabotag e ÿisant eîclusitsement Le maté-
riel ? ou seulanent une différence de de-
gr,é dans Ltaction.
Lorsquton dqnande un moratoiz'e sur Le rw-
cléait,e est-ce à dire quton a besoin de
réfléchir, ? Çuand on dit "on at'r'ête, on
t,éfLéchittt ctest que L'on a déjà r'éfléchi
raus Les écologistee; Les 5000 scientifi-
ques de L I appeL ne danandent pas un mora-
toire mais L tan'àt irmnédiat du pragz'umne.

Àu tanps de La réfle*ion iL fcut faire
succédet, celui de Ltactùon réfléchie. Ltat-
tentat technique tuès proprq ntest à La
pontée que de technicienl. Pæ contre ce
qui est à La pot'tée de tous ctest Le ?nr-
cèLenent téLépVnnique, (.,,) "arrêtez Le
fu:aoaiL, quittez L'usine' ça oa sautertl
,., PLaisantins ? fanssesnout; elles ? et
si ctétait ov,ai ? Prendt'e La responsabiLité
de faïr.e étsacuet'Le cTnntier pour des pru-
nes ôu celle de risquer La mot't des ow.triet's?
qui r.ésistena à un tel dilanne s'il deaient
quotidien.
Le moratoiz,e, L tat'r'êt, iL faut L'inposez'
sinon ctest Le moüe fou et s*icüait'e du
raLcLéait,e qu'on tta rnus intposet': occupons
pacifiquanentLes sil;es pz'ojetés " qu I ils
deoiewtent tet:rains de canping, de fàte,
dt infonnation et hnrceLons pat'téLépLone
(1) Les clnntiers en constvuctian. [,a ré-
pétition dtun gag qui ntauta rien de comi-
que t,endt,a peut-àtr:e superfLues des etpLo-
sione qui eLLes poutraient bïen être tna-

CNV

(1) Pouv cette action prend.re contact aüec
Le comité anti-rwcLéaire cot, espondant à
La centraLe en constru.ction et faite en 8o?-
te quteLle ne ressanbLe pas à un carwlæ,
Wéoenit, sùruLtanûnent La g ettâarTnet'ie, La
p'éfectu.re et Les responsabLee du clwntier'.'



LE CRIN

Nous n'avons pas à condamner les actes de
sabotage qui ont pour but d'arrêter 'le pro-
gramme nuclêaire dans la mesure où 1es grou-
pes qui 1es pratiquent ont étê conduits
par leur analyse de la situation à penser
que c'est 1e pouvoir qui use de la violen-
ce et que c'est pour eux le seul moyen d'
agi r.
L'absence totale de débat populaire et de
consul tation réelle face à ce programme
persuade ces groupes que 1a violence est
le seul recours pour sensibiliser 1'opi-
nion à la gravité d'une situation sans pré-
cédent créée par 1es implantations - pira-
tes - de central es nucl éa ires.
Le CRIN, en tant que Comité d'lnformation,
a pour sa part choisi d'autres formes d'ac-
tion.

[-/\ FEDEMTION AMRCHISTE

Les militants de La fédération Arn.xchiste
pour suioent Leurs actions de propagaüe
génét alenent sans utiliser La uiolerrce, ce-
ci sut,tout pour deru: taisons:
- La uiolence marginalise ltaction, et Ll
t-sole des l;rau ailleur s (à tott ou à z,aison).
- L,e oiolence appeLle à La répt:ession, et
ainsi de sut te jusqu'à... très Lo,in.

Cev,tains graupes consïdèrent que L'usage,
en 1975, en Europe,de La oiolence, consti-
t1.4e une réponse adaptée à La aiolence ins-
titutiormalisée d.e L'Etat. Nous ne cond.am-
nons pcts cette analyse, mais eLLe llou.s sem-
bL e to tal anent irlldap té e a u-r c.it, cone tanc e s
ackteLLes.

Les g?oupes qui ont pct:.tî.cipé a1/"æ attentats
sabotages à lessenheim (EDF) et à Argen-
teuil ( Fronatome ) reo eruliquent La r espon-
sabilité de Leut, s actes. Nous ne pensons
pas que Leur mét?nde soit La plus efficace"
nt- La plus justifiée (pout: Les raisons éuo-
quées c'i-dessus). Nous alons teryJ(lnce à
nous méfiet, de groupuscules prenant Le
nom de tthér,os" pout, Lancer quelques bom-
bes. La oiolence groupusculaire s I insd,it
à / | heure actuelle dans Le contette éo.i-
dent (procès Baader-l'leinVaf " affaire de
StockltoZn, enlèaement de Bez,Lin, etc.,,)
de Lteæploitation faite par La grand-e pt,es-
se de tout ce qui peut contribuez, à z,en-
fot,cer La c@npagne anti-arn.xchiste, qui
rept:enC taute sa u'igueur depuis quelques
mois,

Ces raïsons nous empêchent d'applaudir
sans v,éser»es à L taction des groupes ttéco-
saboteurstt, et de Les imiter massioement.

DEUX GROUPES NOUS ONT REPONDU QUI IL NE
LEUR AVAIT PAS ETE POSS]BLE DE DEGAGER
UNE ATTITUDE UNANII'1E. NOUS PREFERONS,
POUR CETTE RAISON, NE PAS LES NOI,IMER.
i4AIS IL NE NOUS A PAS SEI'IBLE ]NUTILE DE
FAIRE CONNAITRE, PAR QUELQUES EXTRAITS,
LEUR ETAT D'ESPRIT;

"La lecture de votre iettre a suscité une
vive discussion au sein du groupe (...)
i1 est impossible de rendre compte d'une
opinion très précise, qui serait celle du
groupe: il n'y a pas, loin s'en faut, l'u-
nanimité sur le problème. De toute manière,'i.l n'est pas question pour nous d'exnri
mer publ iquement notre sol idarité, ,rr . , r

contraire, de nous désol idari ser de! au-
teurs des attentats.
(...) la question s'est posée de savoir
s'il êtait utile et nécessaire de répon-
dre à votre demande. Une petite partie du
groupe pensai t que crétai t parfai tement
inutile car selon eux:
- C'est faci i e d'apporter son souti en aux
attentats tout en voulant rester non-vio-
lent (cf. Les Anis de 1a Terre).
- Le jour ou la nécessité de procéder aux
actes terroristes sera inéluctable, il se-
ra .inutile de le cni er sur tous les toits.
(...) Pour le reste du groupe une étude

.de ce problème peut permettre de clarifier
1'ambiguité dans laquelle se trouvent les

groupes écologiques violents ou non-vio-
I ents.
(...) Que ferait le groupe si l'on se trou-
vait dans une situation ou seul l'attentat
paraîtrait être le moyen 1e plus efficace
de faire reculer 1e pouvoir ?
- un certain nombre d'entre nous ne savent
pas si, tout en se déclarant prèt à ce gen-
re draction I i ls serai ent capabl es de I 'as-
sumer le moment venu.
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- une autre partie d'entre nous constate
qu ' i névi tabl ement I e terrori sme coupe de
la masse, que 1e mouvement écologique doit
rester un phénomène de masse (...)
Nous tombons tous d'accord pour dire que
tout acte offensif (quel qu'i1 soit) ne
peut avoir de valeur qu' intégré dans un
fort mouvement. populaire. Les partisans
des attentats ne 1es approuvent que dans
la mesure où ils s'intègrent dans une stra-
tégie non-violente (...) Cette définition
exclut donc tout acte terroriste à carac-
tère uniquement symbolique (...)
Citons le rève de I'un d'entre nous: I'oc-
cupation d'un chantier nucléaire par une
foule d'opposants qui lui font sa "fête".

REFLEXIONS PERSONNELLES

,a oiolence ne peut qut entrainer une esca-
Lade inc ontu,ôLabLe, risquant de dàsaluer
î.es meilloures ca,Lses, Je pense que sltra-
tégiquanent et politiquanent patlant, La
non-rtioLence est alft"anent positixe, car
alle pt,end Lta.duez,saive hors de sa gatde,
en ne jouanl; pas Le jeu atterdu. (...)
La oiolence, eLLe, aussi Légitime soit-el-
ie, est oblïgée dtutiliset, de plus en plus
d|atrnes, et son utiLisation une fois z'econ-
Ttre cotnne partie intégrante dtune catégorie,
ne peut plus êtt:e clnngée. Lleæenple,à mes
y e"tr, Le plus renarquable est Ltinage de
matque qui s tattache ann anarchistes.
Ceu.æ-ci ont bean se déferdre et pr'oclcmèr
Letu rnn-oioleræe, ils trainent toui our.s
Les attentats du siècle dernier, " même s'
ils nt étaient que Le fait dtune minot'ité.
Les détoltz,nanents, Les utilisations, Les
pxooocations égalanent" sont particulièr,e-
nent facilités pat Les adaersaires, une
fois qttil est admis qutïL est possible
que oous sogez Ltauteut dtun acte de tlio-
Lerrce (...)
(.. . ) Le deu,æième attenta.t contre Ev(tnato-
ne nDus a fait prerdre (Mouù anent Ecologi-
que) une position beaucoup plus nette.
Màne si nous aùons été contents de »oir
casser taute cette belle nécaniqte, il
est ind.éniable que cette ooie risque de
runts faire perdre en tr,è s peu de tetnps
tout Le bénéfice de notre action depuis
des annéee aupz.è s de Ltopinion publique.
Iactiquanent pa.xlant" je cz,oie que ce se-
rait négatif. (... ) MAne si pæ des mo-
Aens oialents on pouuait causer de granls
dégâts, iL nty arinait Là qttun pt,oblème
dtargent et de tecbtique, et qui serait
t,ésoLu, dtune manière ou de L'antre. Ce
qui est inportant, ctest de proutser Ltab-
sutdité d'un sysüme, ou dten dênontrer

Les défaillances.

P. C. J oLru)L L Le

Ces attentats m'ont réjoui. Dégâts matériels
'importants (...) pas de victime (...).
Un retard dans la mise en route du réac-
teur de Fessenheim (...)
Mais Ia vraie question est ailleurs:
ces attentats peuvent-i I s s' i ntégrer dans
la lutte que nous menons contre le pro-
gramme nucléaire ? (...)
(...) il faudrait s'entendre sur les tern:ss
"violence" et "non-violence'r. ,jour moi ,
la violence, c'est une attaque de 1a per-
sonne humaine. Détruire du matériel , même

à Ia bombe, ce nrest pas de la violence.
0u alors il faut écrire Piatériel avec un
grand M majuscule et inscrire au code pé-
nal une nouvelle vafliété de crime, le cri-
me de I èse-Ma téri el .

Mais admettons qurun tel attentat puisse
être assimilé à de Ia violence (suivant
en cela 1es grands prêtres de l'0rdre
étab1 i). Que représente cette prétendue
violence face à celle d'un pouvoir écono-
mico- pol itique qui décide de notre ave-
nir sans nous consulter, qui prend pour
nous le risque de nous lancer dans une
aventure compl ètement fo1ie.(mais très
logique dans 1'optique de la recherche du
profi t) , qui i nstal l e et perpétue sa dom i-
nation par Ia violence policière ? Si vio-
lence il y a, elle est du côté du Système.
Il faut I a mauva i se fo i d'un mi n istre Ce

I ' i ntéri eur ou d'un journal i ste aux ordres
pour ne pas voulcir s'en rendre compte.

Il reste que notre combat va bien au-delà
du fait de savoir si les centrales nuclé-
aires seront construites ou non. Le pro-
blème, nous le répétons assez, est celui
du type de société que nous voulons. La
société d'Hommes Libres que nous souhaitons,
nous ne pourrons la construire qu'avec la
participation de tous. Et I'action d'une
minoritê, si elle n'est pas Iargement com-
pnise et soutenue, ne peut aboutir, surtout
quand elle revêt des formes pouvant être
qual ifiées de "violentes", qu'au rejet de
cette minorité du reste du corps social et
à son anêantissement (cf . bande à Baader).
Si quelques résultats ponctuels intéres-
sants peuvent être obtenus (conrme à Fessen-
heim et Framatome), nous n'aurons cepen-
dant pas beaucoup avancé vers notre véri-
table but, qui est la pr"ise de conscien-
ce par tous de notre oppression et la prise
en main par chacun de sa propre vie.
En fin de compte ces attentats ne peuvent
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s'exp1 iquer que comme des actes de gens
sans illusions, ne voyant plus aucune is-
sue à cette société b'loquée, et exprimant
par 1a chimie leur rêvolte profonde par-
ce qu' i 1 s ne vo ient plus ri en d'autre à
faire.
Les condamnen ? Il n'en est pas question.
Qui de nous, après des années de lutte
sans grands résul tats, dans ses moments
de découragement (ou de lucidité), n'a
jamais eu envie de tout falre sauter ?

Qui de nous n'a pas eu la tentation du re-
cours à la violence contre des individus
bien précis, particul ièrement ignobles et
dangereux. D'autres viennent de passer du
désir pius ou mojns conscient à I'acte. Si
uhe condamnat'ion dojt être prononcée, c',est
à l'encontre d'un Systèfne qui ne laisse
pas d'autre choix que ce'lui-là.
Ce qui ne veut pas dire que les attentats
à la bombe soient une forme d'action effi-
cace et souhaitable. 11 ne s'agit pas ici
de ies enccurôger ou de cautionner par
avance tous les 

.attentats qui pournaient
avoir I ieu, Les provocations pol icières,
ça existe; la récupération d'actes "vio-
lents" par 1e pouvoir comme alibi à la ré-
pression de mouvements qui n'y sont pour
rien, ça existe aussi. Il faut donc être
prudent. l'lais, au nom de sacro-saints prin-
cipes de non-violence, condamner les atten-
tats de Fessenheim et de Framatome, c'est
aussi rentrer dans le jeu du pouvoir etjustifier 1a répression éventuell e d'indi-
vidus isolés qui n'ont fait que r.éagir à
une situation intolérable. Ce qui serait
encore plus intolérable, c'est que de tel-
les réactions ne se manifestent pas; ce

jour-1 à, nous serions vraiment devenus de
bons moutons doux et bêlants en route pour
l'abattoir. Que des actes de pure r"êvoite
ne soient pas très utiles, c'est un fait,
mais ils sont au moins le signe que cette
révol te exi ste.

G, H. Pari s

( . . , ) f,e te-æte des Atnis de La Iezve (z,epz,is
pat Le Mout;anent Ecologique ) ne paraît -

plein dt hypocz,isie: ttCtest bien, Les gars!
Pt,enez des risques, faïtes pétet, ,los bombes,
Nous, on se salit pas Les mains (on est
flcn-uiolenttt ) " mais contitwez, on oous so?t-
tiendta. , . tt , . .Et, si après cet eroou.yage-
ment, une antr e action moins r,éussie fai-
sait Ces uictunes ? Anis de La Terre" Mou-
Dqnent Ecologique, que diy,iez-oous ?,,.
Ctest Le piège! 0u bien serait-on solid.ai-
t,e sanlemenl: de cans qui r,êussiseent ?

Je COMPRENDS Les saboteurs de lessenheim,
nais je suis OPPOSE à Leu.r type dtaction,
et je ne xoudtais pas quton Les y ernou-
rage. (...) Cette action and.acïeuse (et
t,anæquablement esécutée ) ne ,a:t-eLle pa6
denain donner des i.r7ées à tel ou tel eæeité,
qti, pour se r.end.r,e intéressant, fera cla-
que! son pétatd dans n / impoll;e quelles con-
ditians ?

Et puis" nàne sti.L ne fait pas de oictune,
L'ecplosi.f est touj out s une VLOLEI|CE ENWRS
LE PUBLIC, par La menzce qutil faït peset,
sur chacun (...). La peur ne se t'ai sonne
pas: on connait Les eæcàs autquels eLLe

peut mener,
(..,) Une r,éfleæion appz,ofonàie stimpose,
pourl que Le 'public, terrorisé, anbz'igaàé,
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En ce qui concerne ma position sur "t'éco- #H#r##;|:i:ii:,|'Zi:W"*
sabotage" à la manière violente vous la L,infornation, et en dez,nière instance,
devinez I ' ' ' un ,épris impiicùte d.es gens, cLont on ac'
En effet je viens de faire une grèVe de la cepte de penser ql,ttiLs sont 'iru:apables de
faim de 3Ô 5ours pour obtenir une êmission preruLre en c?ntge (oiolenrnent ou non) Lout'
à 'l a télévision et je serais vraiment il- pr,opre refus, ILe ont bonne nine, Les G.F.A
logique si ensujtd je devais utiliser les du Laz'zac et de Brcrud" Les gz'éuistes de La

explosifs lll... Chacun sa méthode ! faim, Les opératians 3% Larzac et 6% so-

Pierre Bressy- Toul'on lai,e !

Et quton ntattend.e de moi L'expt,ession
HALTE AUX 71USSE-AU- CRIl,lE r d'aLLcl,rne solrdarité - Ce serait un chàque

ie s,.Lt)s résolwnent hcstile. à tout atten- "o:"0';i";;r:rir"iii'iîit"i1zi"3:"2::-
t/lt, Le not "éco-sabotage't est un euph.é- pout, Longtenps, Jtai Les mains "ryr:"*r-nisme pour, " terrorismett " .e.t le terxor.isne ment salZs pZr,,n contl,e-fautTe ïu juge-
ne xise Les.autotités qutà trart et,s Ltopi- nent d. I autz,utj à L,éocrnd d.e La susct,ite-
nion publique, San ressol.t: La peur', Réac- décLay,ation,tion: ttMais que fait donc La police, Mon-
sieut: ?P RerNoAe? Les gens dans Le git,on GARABED

de L'otd.re, ctest tout Le ré sal..t,at. Q,ttils Ca me t:appelle La ,,nouuelle rés.istant:etlaient tot't ou r,aison nta.pas d'inrportance: proposée pàt, certains. nostalgiques d.e
mais ctest La yéalité. foute q,Ltre attiti.t- i"; OA.
de ne peut pt otseni.r' que d'urte laute po-Liti- .-',i"

i3.:r"xi"i'ii".3"i:,"i,0;x,ïï"ï,1'r?r:{ï,,,J"'9i1\

;:;' :::;;x'1:' :',::!-e",:?i,,.,?-.:i : 
"", ;;,". U i'EaT.=;'rmrmiÊ;

Les centrales sont Le na1 absolu qu'il . 
--stagib d'anpàcher à taut ptir, quitl.e à

ne fasse pas une foisJe plus Les frais
de cette r,ézlolution que nous solrt'nes norn-
bxe*r à souLniter PACIÜIQUE.

P. E. GATTIERES

sacrifier. L t acquit de plusieurs années d'
obscut' m'[Litantisne atL sein d'une poyuLla-
tion méfianl;e. Ceu.x Là oÂnettent ttès bien
Le terrortsrne ( sanble-t-iL ) et nthésitent
pas à engag er Le cercle uicia,rr ttproüoca-
tion-r,ept:essiontt , l('[noritaiz,es " ils ad.op-
"cent la mdne "stratégie de Lensiontt"que
L I eætrème d:roîte. Pottr Les autres, L'impoz:-
tant, ctest d I abord La prise de conscien-
ce des nasses- fls refusent La débardnde
panique qui sanble r,égner depuis quelque
ternps - depuis la farce pat L ement<tir e et
L'échec du pt,ocès de Bout go"Jn - a.ccompa-
gnant une espèce de démobilisation géné-
rale ! Pou.y ceun-Là, dont je suis, Ltéco-
eabotage " si éco-sabotage iL y a, doit se
Linitez, @ gag" teL que L'affaiz,e des fûts
de déchets rad.ioactifs de Bordeau^æ. Le gag,
détornteuz. de Ltesprit frondeur bten conru,L
dee Erançais, qui fait appel à Leut, sens de
L tVunorLy,, Contre La déyi,sion des bombes,
La bombe de La dér.ision !
L I imagirntion eat une arrne autement plus
'puissante que Ltautre. TanCis que La ttbom*

be mesïcaine't, de toute façon, finira mal:

par des descentes facVa s dans Les Locau.æ
des comités anti-rwctctit'ee, pau un ap)pren-
ti artifaer qui, se fera pétet, La gueule.
Au pire: le jouz, où un accüent suruien-
cft,a à une centrale , EDF, pourua nous Le

SEUIS1ESAIIIRES
SOIIIOEIESOENUE

llU§DIIESg
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l{s n'ont qu'une voirure ..

Vous ar'ezlâFElFl=iEt-.t-
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